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LE CAEÆDÆ
Terre eucharistique

ourquoi, cette année, un Congrès eucha­
ristique ce tient-il en Amérique plutôt 
qu’ailleurs? Sa Grandeur Mgr Bruchési 
nous en donne la réponse dans son dis­
cours si applaudi prononcé au Congrès 
de Londres. “ La terre canadienne, a- 
t-il dit, a droit à l’honneur d’un Con­
grès, parce qu’elle est une terre eucha­
ristique.” Et, en effet, le Canada était 

dès longtemps préparé à recevoir cette effusion nouvelle 
de grâce eucharistique et à donner au divin Roi ce nou­
vel hommage. L’histoire de notre pays n’est-elle pas un 
long acte de fidélité généreuse et d’indissoluble attache­
ment au Dieu de l'Hostie ? Interrogeons quelque peu les 
faits.

Reportons-nous à plus de quatre siècles en arrière. 
Cette terre privilégiée qui est devenue notre patrie était 
alors couverte de forêts immenses. Notre fleuve géant 
roulait ses ondes majestueuses au milieu de vastes soli­
tudes. Un noble breton, Jacques Cartier, abordait sur les 
bords du Saint Laurent. C’était en 1534. Quel roi venait 
donc prendre possession du Canada ? Le Roi de France ? 
— Dui, sans doute. Mais aussi et, avec bien plus de vé­
rité, le Roi de nos autels ; car c’est après une messe dans 
l’église de Saint-Malo, que Jacques Cartier et ses compa­
gnons partirent à la découverte de nos contrées. Plus 
tard, la France perdra sa conquête, mais ce Roi de l’Hos­
tie retrouvera toujours dans les Canadiens-Français des 
sujets soumis et aimants. Cette conquête n’est-elle pas 
attestée dans les pages les plus sacrées de nos annales, 
en lettres ineffaçables ?

Quel fut le premier instant de notre existence ? Com­
ment pourrions-nous oublier cet acte solennel de la pre­
mière messe sur notre sol béni ? Cartier et ses hardis ma­
telots s’empressent d'élever un autel. Et le prêtre offre à 
Dieu comme l’a chanté l’un de nos poètes :
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